
     

EN VUE DU ROYAUME (2)

Lors de la fête de la Pentecôte 2005, j’ai publié une lettre pastorale sur la vocation au célibat en vue du
royaume: que ce deuxième article nous aide à mieux respecter le secret des célibataires!

APPEL AU BONHEUR

L’appel à telle ou telle vocation, est d’abord un appel au bonheur et à la sainteté; il peut devenir par la suite
un appel à un service spécifique. Tout comme il peut arriver à des couples de dire ce qui les a poussés à se
marier, il peut arriver que des célibataires soient interrogés sur les motifs de leur célibat. Mais il me semble
que le plus grand tact, le plus grand doigté, la plus grande discrétion devraient être alors de mise. Personne
n’a à étaler les circonstances de ses choix personnels. Des états de santé, des expériences d’enfance, des
amours blessés, des cheminements particuliers peuvent avoir conduit l’un ou l’autre vers le célibat. Il se peut
que cette situation de célibataire n’ait pas encore été complètement assumée, que des circonstances de vie
aient plus que frustré tel ou tel célibataire. Mais il se peut aussi, et c’est de plus en plus le cas, que le célibat
soit intimement relié au choix de carrière, de profession ou d’engagement. Il me semble important d’avoir une
vision des plus positives à l’endroit de nos frères et soeurs célibataires.

BONHEUR DE VOCATION

Il n’est pas vrai que la frustration soit le lot des célibataires: semblable frustration peut se retrouver aisément
chez ceux et celles qui n’ont pas fait le bon choix de vie ou encore chez ceux et celles qui ont été lourdement
éprouvés par la vie. Les personnes qui ont une image négative d’elles-mêmes ou qui sont déçues par la vie,
peuvent aussi se retrouver au sein des prêtres, des religieux et religieuses et au milieu des gens mariés. Et
ce n’est pas drôle pour personne! Ce qui manifeste la nécessité de faire des choix éclairés pour que les gens
de l’entourage puissent s’exclamer: « On voit bien que cette personne-là est bien dans sa vocation: elle est
heureuse et ça se voit! » C’est un critère par excellence, ce bonheur qui rayonne, qui se diffuse d’auprès les
gens heureux de vivre leur vocation.

COEUR IMPÉNÉTRABLE

Sondages et expressions d’opinions peuvent être à la mode, mais la règle d’or sera toujours de respecter
l’inviolabilité de chaque personne. Le psalmiste souligne que le coeur de l’homme est impénétrable. Cela peut
être frustrant pour qui veut tout savoir, tout enquêter. Mais il est heureux qu’il en soit ainsi! Personne n’est
obligé de révéler tous les aspects de son existence et personne ne peut contraindre autrui à les leur révéler.
C’est bien souvent un secret bien gardé. Il appartient alors à la personne qui détient un tel secret, de le révéler
à qui elle voudra. J’ajouterais volontiers que par souci de transparence ou de démystification, toute personne
a le droit selon son propre gré d’exprimer  les motifs de ses choix. Il est signalé en la première lettre de saint
Pierre: « Soyez toujours prêts à justifier votre espérance devant ceux qui en demandent compte. » (3,6)
Partageant les secrets et les confidences de leurs frères et soeurs, la communauté chrétienne pourra alors
communier en profondeur à leur vécu. La consigne de saint Paul demeure toujours valable: « Ayez les mêmes
dispositions, le même amour, les mêmes sentiments: recherchez l’unité. Ne soyez jamais intrigants ni
vantards, mais ayez assez d’humilité pour estimer les autres supérieurs à vous-mêmes. Que chacun de vous
ne soit pas préoccupé de lui-même, mais plutôt des autres. » (Philippiens 2,2ss)



INTERPELLATIONS EN PROFONDEUR

S’il peut s’avérer normal et positif de demander avec discrétion les motifs qui ont poussé certaines personnes
à demeurer célibataires, il est encore plus important de se laisser interpeller par le choix de ces personnes.
La promesse du célibat pour le Royaume de Dieu que prononce le candidat au diaconat et que doivent vivre
les ministres ordonnés, le voeu de chasteté que prononce et veut vivre tout  religieux, toute religieuse, tout
membre d’institut séculier, sont de nature à nous interpeller en profondeur. Qu’est-ce qui peut pousser tel ou
tel jeune à s’obliger ainsi aujourd’hui? Qu’est-ce qu’il y a dans l’appel divin qui soit aussi radical? Comment
se fait-il que la personne et le message de Jésus soient encore aussi percutants? Qui est donc Jésus Christ
pour appeler ainsi? Qui est donc Jésus Christ pour actualiser son appel jour après jour auprès des prêtres,
des évêques, des religieux et religieuses? Quel est donc cet appel pour le Royaume de Dieu? 

AU COEUR DU MONDE

En rencontrant des frères et des soeurs qui ne sont pas devenus ni prêtres ni religieux, mais qui sont
demeurés célibataires, pareilles questions peuvent surgir dans notre tête et notre coeur. Qu’est-ce qui pousse
un Jean Vanier à consacrer toute sa vie auprès des personnes aux prises avec des handicaps intellectuels
majeurs?  Qu’est-ce qui pousse telle ou telle femme à oeuvrer toute sa vie dans un presbytère, dans une
école, dans un hôpital, dans un foyer? Auprès des jeunes, auprès des malades, auprès des personnes
handicapées, auprès des personnes âgées? Quelle est la force attirante, le message sublime, l’idéal poursuivi,
la personne qui a été à l’origine de tel célibat et qui l’a accompagné tout au long de sa vie?

UNE PASSION AU NOM CONNU

Pour plusieurs, la cause de l’Église fut une véritable passion. Pour d’autres, cette passion fut celle des jeunes
qui les appelaient dans leurs difficultés et leur croissance. Pour d’autres encore, la pauvreté des uns devenait
intolérable, la misère d’autrui constituait un appel incessant. Chaque célibataire qui le veut bien, peut nommer
cette « passion », qu’elle soit une personne, un groupe, un besoin ou un idéal. Pour plusieurs de nos frères
et soeurs croyants, cette « passion » s’appelle « Jésus » qui s’identifie aux enfants, aux malades, aux
pauvres, aux personnes âgées, aux indéfendus, aux opprimés, aux victimes de violence et de guerre. « Ce
que vous avez fait à l’un de ces petits qui sont les miens, c’est à moi que vous l’avez fait. »

+ François Thibodeau, c.j.m. 
   Évêque d'Edmundston

« Quelques mots de notre Évêque » (13 juillet  2005)
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